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Parfois, Bettina pense que si elle n’avait pas eu de sœurs, elle ne s’en porterait pas plus mal. 
Elle aurait préféré l’équivalent… en frères.

Ou mieux : une jumelle.

Deux elle-même !
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Elle se le dit souvent au printemps, 
parce que c’est une période particulièrement 

qTVSYZERXI�HERW�PE�ZMI�H¸YRI�ÁPPI�
qui a quatre sœurs. 

À la Vill’Hervé, le printemps 
s’annonce toujours par 

les allergies d’Enid. 
Et par l’absence de Basile, 

PI�ÁERGq�HI�'LEVPMI��UYM�TEWWI�
YRI�HSY^EMRI�HI�NSYVW�GLI^�

son frère viticulteur. 

)X�TYMW��MP�]�E�PIW�KIRSY\�HI�'LEVPMI��3R�WEMX�UYI�PI�
TVMRXIQTW�EVVMZI�UYERH�'LEVPMI�TSWI�0%�UYIWXMSR �

ah, Bettina ! tu tombes bien… dis-
moi… ?!

mes genoux…

tu en 
penses 
quoi ?

ben...

ce 
sont des 
genoux, 
quoi.

Atchâââ !
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ils te font 
souffrir ? tu as 

des rhumatismes ? ! ah, parce 
que, pour 

toi, je suis 
entrée dans 

l’ère du 
lumbago et 
de l’ostéo-
porose ?

sympas, 
les 

sœurs !

reviens, Charlie ! 
ils sont renversants, 

tes genoux !

si j’avais à choisir 
entre une caisse de Bart 

Simpson en chocolat 
et ton genou droit, 

je prendrais le genou !

ah 
oui ?

tu trouves 
qu’il y a 
quelque 

chose qui 
cloche…

… avec 
mon genou  
 gauche ?

…

en fait, hier soir, 
avec les restes de deux 
robes, j’en ai fabriqué 

une troisième.

et… hum, 
j’aimerais 
votre avis. 
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toi, 
tu vas 
porter 
ça ?

mais oui, 
madame !

ça descend 
quand même 
vachement 

bas du 
haut…

ouch !

maou

… et peut-être bien 
qu’elle monte un peu 

haut du bas.

mais… 
vous ne la 

trouvez pas 
belle ?

si !!! elle 
est… magnifique !!! mais c’est une robe 

de festival de Cannes, 
c’est une robe de bal 
chez l’ambassadeur.

c’est pas 
une robe 
de sœur !

si vous 
êtes en train 
d’essayer de 

me décourager 
de la 

porter…

sachez que ça 
ne marchera 

pas !

en train...

train...
LE TRAIN ! les cousins !!!

vite !!! 
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0IW�TIXMXW�GSYWMRW�TEVMWMIRW��,EVV]�IX�(qWMVqI��
les enfants de tonton Florentin 

(plus connu sous le vocable familial de « frère 
barjo de maman »), sont arrivés par le train de 
ÿąLÿÿ��TSYV�TEWWIV�PIW�ZEGERGIW�HI�TVMRXIQTW�

k�PE�:MPP¸,IVZq��GSQQI�GLEUYI�ERRqI�

Charlie, si t’es 

championne...

appui-euh, 
appui-euh.

appuie su’l’champigno-ne !

Charlie,

si t’es 
championne...

ils sont là !




